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moit à bon droiét le nombre infiny des 
* Joix de fon temps,& pour faire vn abregé, 
dit librement à celuy qui demandoïit : Qweles fans 
veffra leges ? a volumus , dit: il, Quelles font 
vos Loix, telles que nous voulons, & adioufta, 
difant: Parce que nos liures de Loix, frs rmulro_ 
sum Camelorumonus , font des charges de plufieurs 
-Chameaux. | 
 Auiourd'huy on ne veut point de grandsliures 
de Deuotion, on lesabrege tous les iours, aufli 
font-ils plus aifez à porter à la pochette, & no- 
‘tamment les Pfeaumes Pænitentiels, qui pot- 
tent quant & eux toute cefte mouélle & fub- 
flance de deudtion. Nos Courtifans de main- 
tenañtn'en veulent point de longs, en voicy vn 
abrègé qu'ils offrent au Roy pour fe deliurer des 
incônueniens qui les menacent, ns 
En la fogieté humaine, il ne faut point tant 
d'efcritures &'deliures, iku'y a que deux points, 
… Aymer Dieu & ferüir le Roy: Quiaymera Dieu 
feruirale Roy, c'eftlOingt de Dieu & 1on bien 
. aimé: n'ira point courir la pofte & pretentaine à 
ka defefperade , poux s’aller cantonner l'vn à 
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Dieppe, l'autre au Pont ds Sé, autre à Caen 
‘autre à ‘Angoulefine, ; l'autre ice fçay où8e 
pendant il faut toufours : apres ces efcapades ve- 
nir bailerla botteànoftre bon Maitre, noftte 
braue Louys, quiles efcarte comme Le foudre 
€ & tonnerre: il faut venir à la Creiche, reuenità 
Ja mai on ,»& queleniant. prodigue, crie, Pecca- 
siincelur € contrate ; l'ay peché contre le Ciel 
& contre vous, 0 mon Roy J apvz pitié demoy, : 
| ‘mifericorde. , 
© Woila sourquoy Ie bon Éshits d’ Auderne | 
“ayant eu le loifir affez, voire de refte, pour pen 
‘fer à fes'affaires, pres la porte S:Anthoine;eltan 
‘‘derétour au.Lowuure, prélente, fon ‘humblere | 
.quefte au Roy; la larme à Earl, le verfer de foi 2 
Palme Pœnitiel * Dominenein ineretoaz CuUai re à 
Hequeinsra tua COFrIPIas mel L'on ur) et 
C'eft bien f itbon Comtemon at vous. Da fe 
‘rez recompenfe, faut efkrefage ; vaut mieuxtari 
que iamais : Preceptadocens , exempla mouenr- Quai © 
-Mon voifin fe noye, le tafche à mefortir-de {’ cat. 
“Ha pauureBiron , ta tefte par terre a fait peu | 
à p'ufieurs : mais ça efté vne belle aduance :, ca. 
-comme on dit ; & il eft vray aufli:; 1x mort dei 
‘Loups c ’eft la fante des brebis :le. fage Perandes 
va des fept fages de Grecele monftra autrefoisà 
fon Roy, nouuellement artité dla: Conronnei: L 
fleoûppaen fa prefence dans vne-grande-plaine | 
de bleds vous les grands efpies qüi S’orgueillie- 
ieñnten (urpaffautlesautres, &-dift au Roy: Fay 
de mefme en ton Rogauass 1&: cu auras: paiñe 
d'éhñemis, : # + | ji nié sit 


À LeSage Semcque en a rase dH scie | 


PIE à 
aduertitles mauuais garçons, # on dictes Non 
pres delennrudmnest 1: cf shegise tn 
Limétebhpeh fete. ins supra 
La fin paye tout : au boutdn ai on ue quia 
gaigné. Prenezgardesemneüts d'affaires, & qui 
olez contrecamer.les volontez de noltte, Koy: 
‘evoilaarmélalaforce eniimain , fon rort ice 
d su vous menace, que feiuz vous ? reuenez de 
panne heure &iuy demandezpardon : celuy: de 
Guyenne, encor quil foit bien hautefleué en 
_iambes,a neantmoins tremblé ,.&.fe mettant à 
| genoux deuant noftre ieune. grand Roy :( que 
 Dicu conférue. } Jluy dit.à-main iointe. fa petite 
* deuotion. penitenticlle, s., My/érere mei Domine 
‘quentam infrmus Juin : fenaime Domine.: quoniam 
conturbata Juntefla me. Il y en-aura encor bien 
autres qui.en diront autant. Jevousaffeure, 
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je n'eft pas fans occçafion que. vons.auez. eu telle 
,pzarde: la fureur & iufte IAE: sn Roytv'eft vn 
1lfeager de moïrtà run siQ £ A * 
Son parent. s Fe parues gneu à: A eu 
e ne veut point, ëltre, defcontraire party, cèr 
le Roy lerecempenfe en Aunergne, & pource 
il dic à ceux de fa mailon. Dyfcedaçe, à Hiconmnes qui 
ES Lopéremini 1 QUILEC D GUONIAE caarius. LDemintis vo- 
veemferu rer Etpartant la fage.Royne, M ce. luy 
promet, Sa fic fautostenutrso, te véfrio. ui: 
»}, 2 AUaNt QHE COMMENCEL CES à semeraires fapca 
des,faut prend re, garde,jmesamis. hi qu’ au. Jicu de 


Jeauonne eue le. féuen fronton. Li 
«Pour Base al faut auoir, la cogne des 
Aforss. NEA + ‘oÿ ét ce AY 1% MTS 4 à: 5 FAN A $ [ fa" 
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Piloteleiugement. | 
Pourauiron le foin & le trauail, pout bien & 
fidellement feruir le Roy & Mailtre fouue. 
rain. | 
Pourvoile, ladiligence, pour excuter fes in: 
fes volontez & commendemens. Q 
Pour gouuernail la difcretion, pour ne caufer: 
& murmurer, | 5 , 
Etpour Nort,& Cynofure affeuree, Le feruice de 
Dieu & du bien public. 

À céfte occafion cefte panure C. d'aupres 
Fontainebleau , n'ayant bien conduit les affat- 
“res, fe plainétà vn certain maiftre de l'ofte,grand 
. Grefher d'Amour, fort bien recogneu en Fran-. 

ce parlesrufes de fon eftac , & luy dir comme 
Califto enceinte par lupiter , Laberaui 18 gemn 
mao, lansabo per Pngulasnotles leur meum ; lac 
mais ffratum mem rigabo. Il n’eft plus temps de pK 
rer : Marion eft gxoffe l'enfant à dequoy viure 
a bon pere; pluft à Dieu qu'il fuften vie. fS 
Celuy qui demeuroit au Chafteau du Ga 4. 
braue Benifte à Bordeaux, plorant d'vn œil, 
plaint & dit, Conturbatus ef} eculus news à furore tuà 
inucreyantinecromnes insmscos mcos Faites bien tous, 
& ditesauec le Marquis de Roüillac : Exawdsai? 
Dominus orationcn meam Dominus orationens means. 
Jafcepse. ARTE RS FE 
Ha! petites nuees vous auez efmeu les flots & 
FOccean de nefkreyrand Neptun, quiauant que 
mettre la main à Îa verge , fait retañtir par tout 
fon formidable : Quos ego ? qui font'fes galands > 
qui font ces remeraires ? io: vous auray fans con ‘ 
“TOI 
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rirguerés loin. Maïs que leur dit.ils en difant 
feulement ce petit verfet de fon Pfautier, Erwbife 
çans ET consurbentur “Yehermenter omnes snimici me: 
consertantur © crubefcane valde veleciter, Les voila 
par terre tous eftonnez, Îles voila en fuitte : mais 
reucenezil eft debonnaire , il. vous pardonner, 
comme ie erey,ainfila iufte victoire demeurera 
en fes maiñs,nous dirons auec la bonne Royne* 
Mere, Gloïsa Patri eo filio, Gr Spiriini fantio. 
Lebon Duc des Ardennes, regardant de Join . 
uel temps il fera, de quel cofte cherra la grelle 
fé lesmontaignes trop efleuces , fe frappant ln 
poictrine dit piteufement , Helas ! Beari qworars 
remiffa funtiniquitares, © quorum tebts fan: peccaia 
à que bien heureux font ceux aufquels-les fautes 
$ciniquitez font pardonnees & remiles , & del- 
quels les pechez font conuertis: voila pourquoy 
bn'ofealler à Paris, quand ï'y aurois toutes les 
:Wairés du monde,iln'y a queles foffez de la Ba: 
ile quime fafchent : i'ay peur que fi la febure 
_ ay fatfifloit on neme ft trop ticer de fang des 
partiesiugulaires pour la guarir; le defpoult m'en 
cauferoit peut eftrela morc, & par ce moyen {e- 
roit fait de moy : l'air dela Baftille & de Ja mai. 
{onde Ville eft du tout contraire à ceux de ma 
complexion, plufieurs y font morts foudaine- 
ment, abandonnez des Medecins, qui n'y ont 
lceu ny peuremedier. | UNE 
Autant en dit celuy qui faifoit tirer des bou 
lets debourre & de foin contre bony detnicre- 
ment, & qui a payé fes debtes aux defpens du 
Roy, ainficout ioyeux il dit, Bears vs cui nor 


impatant -Dôminus peccatum , © qu'heureux ei 
l'homme, qui faifant{femblant de tenir pour!let 
Roy, eftant d'accord auec l’armee contraire, 
& grappillait des deux coftez, fon:pechéluy a efté: 
pardonné,& à fair accroire que, 1# fhiritu étus non 
cxat dolys,encor qu'il foitdes moins courageux & 
verlez à la guerre :n'auoitil pas bon elprit? ouy; 
aufli et il Marefchal, 6 qu'il ferre fans encloute. 
la befte. . UE? pa die cr 
+Eé Baron de S. Chaman n'a point trop fait le 
mauuais, ikdit franchement & de bonne heure: 
au Roy. Dilcélunr mens cognstént trbi feci , €g 121 
taffitiam meam non abftondr. : Pallez : retirez vous 
_onvous pardonne auxautres defpe/chons: | 
” Le pretendu: Conneitable auquel on appro-,9 | 
prie Ja deuile de j'Em;ereur Orthon 4. .4nfer 
Frcpar anter Olores,: Aufli n eft il qu'vn Oyfon quig 
ngfcaitque, ouy, ouy nec, entre les braues &æ 
melodieux Cignes:, voyant fon: cas fort'{ale &@ 
plain d’ordure qui put de tous coftez ; tout ef 
routanté ,.& itremblant comme la fueille , ne 
voyant deformais lieu: plus afleuré: pour fe ca= © 
cher ; & fe fauueur dela’ ruyne quilé menace de 
pres, fetempeftant& iettant à genoux, pléurant 
comme vnlaiche perdu aux:pieds du’ Roy ;, dife 
Ha , Sire, Ne: derelinquas me, ne difcefferis 4 mes 
touts'en va, la victoireeft perduë , mon fort m'a 
trompé, mon petit liure de parchemin Wier=" 
_ge &:mes figures me manquent’au befoin. » O 
cruelle fortune té ioties-tu ainfi demoy', Helast: 
Sire,c’eften vous que i’efpere: : Ts es refugiunel 
meun à. tribalatione que ! csrcumdedie : me cerner 
me à circæmdantibus me. Pour Dieu, Hélas, Siré, 
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ayez pitié de moy,& encore que le vous aye Vo- 
le tout voftreargent,& queie vous aye pipé tant 


de belles places & fi importantes, j'aime mieux 


quitter cout & m'enfuyr,que d'attendre le coup 
mortel de ma ruine. ‘1e vous ay trop offenlé, & 
toute la France: mon orgueil ; Ma perfidie, me 
portent au defefpoir , ie {uis milerable fi n'auez 
pitié de moy : j'ay offenfé. tout le monde, &ne 
femmes plus dignes mesfreres & moy, de leuex 
les yeux au Ciel & versvous, pour obtenirmife- 
ricorde : Helas! quefkray-ie?ien’enpuis plus: 
que pluft à Dieu queie n'eufleiamais quitté mes 
pauurés moineaux : pleuft à Dieu quete fufle en- 


 corsennoftre pauure cahuë de mailor à Mor- 


Bo L, = 


nas;ou chez Monfieur le Comte de Lude, mon 
bon mailtre, où moy. & mes freres auions du 
pain noftce faoul : ou bien chez Monfieut l'E- 
ucfque de Carquaflonne , qui a tant fait bien à 
mon pauute pere , & à nous autres freres qu'il a 
toufiours tafché d'aduancer quand nous luy por« 
tions des oifeaux : mais pauure recempenle en a 
ileu, Ie ne feroïs point en la peineouie me vois 
plongé. Helas mes freres, Bran, Cadner,fauuez 
vous. Note fiers ficas cqus  mulus quihus non cfiine 
scllettus:il eft cemps de gaigner au pied,& toft.au- 
trementnaoltre cas va mal : cat i'ay ouy de terri-. 
bles nouuelles qu'on a dir au Roy, f'eftois caché 


derriere la tapiflerie, oùie vellois de peur comme 


va Renard, 15 chamo @rfrene maxillas corum 40.le 
rude Confei] pour nous & pour beaucoup d'au- 
ttes quinevallent pas mieux quenous. | 

Ha,milerable, qui te fait auoir celle peur : c'eft 
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‘Jaconfcience, qui eft vn Dieu dans r home! & 
qui vautinille: téfmoins. Où penfez Vous mon 
“ter pauutes aubéreins ? champiguons Days £ en 
“vhe nuicte A 

L'or & l'yuoire du Palais de Menelaus. 
La pierre précieufé déSÿHa, Didtateur Rom. 

“La Dadilotheque, où buffet empérlé de 
"7 ÉTAT, | 

- Lemantheat d’or à Rp e. 

L'or detyoranes & Mitrridares. 
 Breflereluÿfnt Chariotde Sefoftris ne peu: 
uéñr ele parangonnez aux tichefles qu'auez 
frauduleufement attrapé en. moins dé trois ans 
p fpanelé Roy, eftant aupatauant plés ihcognus 
que l’origine & foutce du Nil: mais VOUS En pa-. 
Yérésles pots callez, ou räifon manquera : car 
toùs éfperons tant én fà futtice du Roy, qu ayae 
déféoutetr vos rrompetiés & fubtils moyens, | 
il vous deflouuritaduffi, & Vous traïtrera felon 
vos démérites à À voétietronte & confufion: & au 
Contentéiment de gens débien. de 

"Erneiéruirade rien 6e que l'autre vous fonte. 
flesut oreilles , & $z qui fait tañt de’ pouifnittes 
pour vous,difan s, IntelleGum tibi dabo , € inflruun 
jéin vis be qua gradierts Fimabo fupér te. ocules mens. 

C’eftballe füuy. %! le, k'detoncrien,  °” 

La Prép shette de’ ce valeureux el à qui 
arrefha l'ofoueil de Conchin fur le pont du Lou. 
cure, fortira fon effect, 4 laioye du public : : c'eft 
vi poinét Fort dangereux de iotier auce le Roy, 
& fairele compagnon auec luy : 702 pertbune 
dit-il , Tu auters permanës O' bitrés , Jicut vefli= 
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months Veterafcent. à matt 8 conf 
Semblable : Prophetie a: ete, pronaeee par 
vne Dame dela cour, difant, Fil tua nou HAE 
Jemen cars non dréetar.… | 
ob 4. Chap. Éleuar: fint faperbi w modichm) 
€. non. febfifienr. Les orguilleux funt_cfleuez 
pour vn peu de ÆCPS : : inais il ne fubffteront 
point: cenefera qu vn fommeil & fongeitrom- 
peur d'yne nuict , RL HD Vin me o 14 
orne, nn drrS 
| Er pourtant cet admirab ê pere Arnoux ; qui 
fait œuures nompareilles, qui cft aétif” vigilant, 
remuant tout fçachant qui va , qui court , qui 
frotte par toutes les chambres du Louute , &.en 
carrofle par toute la ville,en grande humilité, qui 
fçait topLes fortes de nonuelles! auffi ila vn Fr 
ciprit » Cat il. entend phncipallemenc &z auant 
tout mieux Jenombre d’or que la lettre. Domi- 
nicale, a iuré par foy, & nousl'a promis, À fin de 
pe dv oxdre par tout, qu'il fera valoir celte at- 
ticle de fon Pfautier, quand il luy deuroit coB- 
(ter le Chappelet de fa ceinture , auffi bien n’en 
fait-il rien , Docchoäniqnes vies rats Domine 3 ér im 
pi sep Hd Dicu le vneille : mais Yay 
peur qu'ibne F'oublie; car il fe donne trop d’af- 
faires ,.ce qui Île rend ain fr. maigre & hideux. 
Monfieur de Vendofme cognoifla ant l'impoffi- 
bilité de fes vains deflcins » à remarquéile liew 
d'où. viencle defaut, parce qu'il l’a trouué dans 
fon Pfaime. Penitentiel : Ecce sniguitatibus cons 
ccptss fun , Co 1 peccatés concopie me mater mea : tel- 
les gensne font gneres ANEES A Bien: faire: toutes- 
foisil promet, fr de Dio,de feruir le Roy 16 mal- 
By 


12 
fre, & bien faire s'il peut. Se À 2 AA 
‘ Monfieur le General des Galeres, pour fe 
monftrer galant homme, proprenet, & bien àc- 
éommodé aupres du Roy,avant que s'y prefen- 
ter , demande au Roy par ce motet de fon Pfau- 
tier abregé : C#/ferges me Domine hyfopo, € mun- 
dabor lauabss me,gr fuper nidéin deslbäbor. Ha, qu'il 
lefera bon voir, non pas fi noir que de couitu- 
me:eltant ainfi blanchi il poarra obtenir quel: 
que bencfice fur le Spirituel ou temporel, par le 
moyen de Monfieur le Cardinal fon frere : mais 
le grand Cardinal de la Rochefoucault, grand 
Aumofniet de France, &c.grand Euefque de Sen- 
lis:orand Abbé de fainéte Geneuiefuc;à fix grands 
cheuaux au grand Carrofle accompagné de ces . 
grand Aumofniers , s’oppofe àtout cela & dit, & 
Primo mb: car il a protefté à tous les pauures ! 
eltropiats & autres, d'obferuer religieufement ce 
verfet de fon Pfautier , fansl’enfraindre en aueu- 
ne facon, duquel il fe fert fort bien fans rien def- 
pendre: Etfalus [am ficut homo non andiens ; G' non 
babens inore faoloquelas. Et aïnfi adieu nfes amis, 
n'attendez plus, l'Aumofnier ferrela porte. 
Monfieur d'Efpernon fe plaint merueilleufe- 
ment de ceux dela maifon de Guyle , difant 1n5- 
mici mc viunnt Cr confirmati funt füper me, G mule 
sipliest [unt qui dderunt me tmiqueé , Te croy que 
cela eft vne partie caufe de fon long feiour à 
Angoulefme, & qu’il n'ofe venir à Paris : mais 
il ya bien autre chofe auec du Catus. Toutes- 
fois on dit,que s'il plaift au Roy de Ah res 
ner il démande à Dieu pour venir en affeurance 


| nn, Lois 
en Cour, Cormundum crea in me Deus , G*' foiritum 
rectum innouain viceribus mets:Cela fera bon, faire 
homme le ferpent,quitter la vieille peau,& craint 
mercy au Roy,femble le promettre difant M1/e- 
reremes Deus fecundum masnam msféricerdiam tuam, 
 fécundum multitndine miferattonem tuarum , dele 
sniquitatem meam Sotfils de Candale en promet 
le mefme par la fupplication qu'il fait au Roy, 
difant , fans toutes fois s'amender : Iniguiratcm 
mean ego cognofte, € peccatsin meum contya me ef} fens- 
per. Ileft vray : mais il'doit dire auec le bon 
homme Marefchal de là Chaître : gueite faciem 
than à peccatis mers , C'omnes iniquirarés meas dele, 
» Étauec Madanre des Eflars quitoute tremblan- 
ce & chenuë elt au; ieds du Roy,& dit, Neprors- 
cias me a facsierua ; Gr fprrisum fanfum ne arferas a me: 
 cariemenpuisplus. ot ts 
. Onditencer que Monfieur de Boüillon fait 
va meruéilleux tintamarre dans Sedan, il fe faf- 
che & s'agriette d’eftre fi long temps fans voir 
Paris: maïsil craint feulemenr ce que deflus , & 
ne laiffe pourtant, quoy qu'il foitde la Religion, 
… dedirebiendeüotementfon De profundis clamaui 
adie Dominé : DemineeXaudi orationem mean. Frant 
aWres tue intendentes in vocein depyecitionts mez: cat il 
dit jauec Moñfieur qui gardoit autrefois l’Arfe. 
nal &la Baftille : 53 smiquitares noflras objernauerss 
Domine: Donne ques faflindit, Qui ben Jla non fe moue 
dit l’Icafien. di iv FA dd 
‘Jene fcay que Monfieur de la Varenne à fait 
il crie nuict & our comme s'il eftoig fol, fc 
chlpa, mea maxi. a Chipa, * 1des brecer Mariam , afin 


J 

u'elle ne me chaftie , à caufe de dei. Da- 
mes qui ont tenu {a place long temps pa mon 
moyen. | 

Finalement les nouuellesarriuent d’ vne ft. 
ñe & affeuree paix, tous les mauuais garçons 
viennent prefter hommage de fidelité & obeif- 
fanceau Roy, luy demandanttrés humble pat- 
don dont les fautes paffees, & de n'y retourner 
ianrais plus. Tellement que le Cardinal de Guile 
oÿ ant ces bonnes nouuelles, de grandioye aiet- 
té fousla table cartez & pod & encor. qu'il ne 
s ‘accompagnegusres fouuent du Crucifx qu'aux 
feftes folennelles,ils’eft mis à chantertant qu'il 
a peu & du mieux qu'il afceu fon verlet , Doms- 
fe labie mea aperies, G° 05 meum annHncidbit landes 
suam, Dieu le vueille,ce qui fera vne grande M£E+ 

ueille, 

Monfieurl'Efdiguieres s’elt ioinct mitaculen: is 
fement au Pfautier racourcy des courtfans, & fe 
fepentant,demande à Dieu, Domine doce me facere 
Volon taf CM 1H4M,qUIA « fardus [um 

: Monfeur de Guyle fermantle Pfautier, & it: 
mettant far le buffet iufques à ce qu'on en. cul 
aFaire a protefté deuäït le Roy de fa fidelité pour 
l'aduenir, difanthumblement Lomné ne remimf- 
cas delta Para vel parentum neffrorum;neque vin 
Cam Jimas de peccatrà nofirts. 

Tellement qu'à ce coupon efpere que ! Mon: 
fieur de Rofny ne fe fera point mocqué, ‘lors 
qu'ilmonfroic la Baftilleau Roy,affez meublec 
demonnoye , & l’Arfenal bien peuplé de canons 
& dé poudre, luy dit , Timebunt gentes roma 
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= sndm, @ omnes Rects terre cloriam tuam, La trés- 
_ bônné Mere Royne voyant la bonne affettion, 
a fortafféétuelementintercedé pour luÿ enuers 
le Roy,difant, Non intres in indicium cum feruo tuo. 
I ne fçauroit: car il ne fçait pas le nombre des 
oÿyleaux qu'il a defniché dela Baftille : il a fait fes 
vandängestandis qu'ily auoit des grappes en la 
vigne, pardonnez luy auf bien n'en peut-il plus, 
latifez luy acheuer fes iours paifiblement , iln'eft 
pas feul qui vous a pillé,il y en a bien d’autres qui 
font les bons valets aupres de vous. 

V oila finalment le ieu des guerres d’auiour- 
d'huy aufli bien qu'au pallé : c'eft vne vraye rouë 
de Fertune,le premier qui paye les frais c’eft le 
pauure paylfan. 

Tout eft il gafté & mangé par les champsifaut. 
_ faire la paix. | 
Lapaixeftellefaite2on deuient auffi toft trop 
gras. UE 
Eft-ontrop gras & à l’aife > on deuient trop 
tiche, : 

Eft-on trop riche?on deuient orgueilleux. 

Eft-on orgucilleux’alors il fe faut mutiner , il 
fe faut cantenner, faire le mal-content. 

Eft- on mal content ? faut faire la guerre. 
La guerre eft elle faite? voila pauureté & fami- 
ne quiarriue, 

Pauureté ameine humilité‘, & finalment 
l'humilité rameine la paix , ainfi voila vn braue 
eu 

Le bon Marefchal de Briffacayant, veu tous 
ces tours, recours & ieux de Fortune s'appuyans 


16 

fur fon bafton,ou parté dans vne chaire, toue 
goufteux, foufpire & dit, Parraerunt eo corrapte 
funt cicarrices mes à facie mfipientiæ mee. Héil eftbié 

temps. Le refte fera pour vne autrefois 
C'’eft donc en fomme tout ce que nousauons 
de nouueau Dieu face la grace à neftre bon Roy 
de viure longuement & heureufemét;aymé,che_ 
sy,& redouté detous fes fuiets. Surquoÿ toute la 
France chante & dit, . ; ANT 

Vinar Rex en aternum , vt conculcer pedibusomnes ins= 
micos fuose R | # 


ee 


